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1.
— Avez-vous une idée de ce qui a bien pu inciter mon beau-père à ajouter cette clause ? demanda Luc MacAllister d’une voix glaciale au notaire.
Bruce Keller n’était pas seulement l’homme de confiance de Tom Henderson, le beau-père de Luc, il était aussi un de ses plus vieux amis. Et, de toute évidence, il n’était pas prêt à se laisser intimider par la pointe de menace qui perçait derrière la question de Luc.
— Tom n’a pas jugé utile de me confier ses raisons.
Luc n’en croyait pas un mot, mais il ne servirait à rien d’accuser Bruce Keller de dissimulation. Il parcourut rapidement l’exemplaire du testament posé devant lui.
— Il a stipulé qu’avant de pouvoir prendre le contrôle total de Henderson Holdings et de la Fondation, je devais passer six mois en compagnie de cette… de Joanna Forman. Vous prétendez qu’il a refusé de vous expliquer pourquoi ?
— Oui.
— « Joanna Forman, qui a été ma compagne pendant ces deux dernières années. » Ce n’était pas le genre de Tom de tourner autour du pot. Par « compagne », il voulait sans doute dire « maîtresse ».
Si sa franchise teintée de mépris déplut à Bruce Keller, celui-ci n’en laissa rien paraître.
— Tout ce que je sais d’elle, c’est qu’elle était la nièce de la gouvernante de votre beau-père sur l’île de Rotumea. Quand sa tante est tombée malade, Mlle Forman s’est occupée d’elle durant les trois derniers mois de sa vie.
— Puis elle est restée.
Presque quarante ans séparaient son beau-père de la jeune femme. L’idée qu’il ait pu y avoir une relation entre eux ne lui inspirait que du dégoût.
— Quand Tom a-t-il rédigé ce document ?
— Il y a un an.
— C’est-à-dire trois ans après son attaque cérébrale, et un an après que cette femme a emménagé chez lui.
— Oui, acquiesça Bruce Keller. Il a pris le soin de se soumettre à un check-up complet à l’hôpital avant de signer son testament.
— Bien sûr. Et en bon notaire et vieil ami, vous avez veillé à ce que son testament soit inattaquable. Ne vous inquiétez pas, je n’ai pas l’intention de contester ses dernières volontés. Pas même cette clause.
— Sage décision, approuva le notaire.
Conscient qu’il ne tirerait rien de plus de l’homme de loi, Luc préféra mettre un terme à cet entretien.
— Je suppose que Mlle Forman acceptera les conditions fixées par Tom, dit-il en se levant.
— Il faudrait être stupide pour ne pas les accepter, répondit Bruce Keller en se levant à son tour. Je suis conscient que cette situation sera pénible pour vous comme pour elle, mais vous avez tout à gagner à vous plier aux exigences de Tom.
Luc devait admettre que le notaire avait raison. La maîtresse de son beau-père avait le pouvoir de le priver de ce pour quoi il avait travaillé toute sa vie d’adulte : le contrôle complet du vaste empire de Tom Henderson. Baissant de nouveau les yeux vers le testament, il déclara :
— Joanna Forman connaît-elle sa… bonne fortune ?
— Pas encore. Tom voulait que je lui annonce la nouvelle en personne. Je me rendrai à Rotumea dans trois jours.
Luc fit un effort pour ne pas laisser éclater son exaspération. Le notaire avait sans doute tout fait pour empêcher Tom d’inclure cette clause extravagante dans son testament. Mais son beau-père n’était pas homme à écouter les conseils et, une fois qu’il avait pris une décision, il était impossible de l’en faire démordre. La vie professionnelle de Tom avait été jalonnée de coups de poker et de décisions téméraires, et Luc devait reconnaître que son audace lui avait réussi, la plupart du temps. Jusqu’à ce que son attaque le mette sur la touche.
Son cerveau avait été atteint, alors. Ce qui expliquait sans doute pourquoi Luc allait devoir passer les six prochains mois en compagnie de Joanna Forman. Et s’il ne s’était agi que de cela ! Mais Tom avait mis son avenir entre les mains de cette femme. A la fin des six mois, c’était elle qui allait décider si Luc continuerait ou non à diriger l’empire de Tom.
— Allez-vous lui annoncer quel pouvoir de décision elle aura entre les mains ?
— Vous savez parfaitement que je ne peux pas vous le dire.
L’expression du notaire était restée impassible, mais Luc était prêt à parier que Tom avait exigé que Joanna Forman n’apprenne son rôle qu’au moment où elle rendrait son verdict. Ce qui lui laissait une marge de manœuvre.
— Et si elle estime que je ne suis pas digne de succéder à Tom, qu’arrivera-t-il ?
— Ça non plus, je ne peux pas le divulguer.
Encore un coup d’épée dans l’eau ! « Mais qui ne tente rien n’a rien », se dit Luc. Bien entendu, Tom avait dû penser à une personne de confiance pour lui succéder, et Luc était prêt à parier qu’il s’agissait du neveu de Tom. Celui-ci avait contesté la suprématie de Luc de façon plus ou moins détournée. L’attaque la plus frontale ayant eu lieu l’année précédente, quand il avait chipé la fiancée de Luc sous son nez, avant de l’épouser. La fiancée en question n’était autre que la filleule de Tom.
« Maudit sois-tu, Tom ! » pesta-t-il intérieurement.
   
   
Jo se leva et étira les muscles de ses épaules, endoloris par la longue position assise. Après deux années passées dans cette partie du Pacifique, elle était habituée au climat, mais aujourd’hui, la chaleur et l’humidité l’avaient exténuée. Il était temps de quitter le bureau pour rentrer chez elle et se préparer, avant de rejoindre ses amis pour le dîner.
Si peu de temps après la mort de Tom, la perspective de tenir la chandelle à deux jeunes mariés en voyage de noces ne l’enchantait pas particulièrement, mais la mariée était sa meilleure amie depuis l’école primaire, en Nouvelle-Zélande. De passage pour une nuit dans l’unique — et luxueux — complexe hôtelier de Rotumea, celle-ci tenait absolument à ce que Jo et son mari se rencontrent.
Malgré la fatigue, elle était ravie de revoir Lindy et de faire la connaissance de l’homme dont son amie lui chantait les louanges depuis plus d’un an. La situation délicate de ses finances l’avait empêchée d’assister au mariage de Lindy. Vu la conjoncture économique, cette situation n’était pas près d’évoluer favorablement. Elle devait donc saisir cette occasion de revoir sa vieille amie sans bourse délier.
Quelques heures plus tard, ses préoccupations s’étaient envolées, et elle savourait la conversation animée des deux tourtereaux tandis qu’ils dînaient dans le superbe restaurant à ciel ouvert de l’hôtel. Lindy était radieuse. Son mari était charmant et visiblement fou d’elle. Le soleil couchant enveloppait l’île de ses lueurs pourpres, et ils venaient de porter un toast au champagne quand une voix familière s’éleva derrière elle. La soirée perdit immédiatement tout son attrait.
— Salut, Jo ! Comment ça va, ma belle ?
Elle se figea aussitôt. Sean était vraiment la dernière personne qu’elle voulait voir. Elle l’avait considéré comme un ami, mais, quelques jours après la mort de Tom, il lui avait fait des avances qu’elle avait fermement repoussées, et il s’était montré extrêmement désagréable. Ce soir, la façon dont il lorgnait son décolleté lui fit regretter de ne pas avoir choisi une tenue plus discrète.
Oubliant l’aversion qu’il lui inspirait désormais, elle reprit rapidement contenance. Elle n’allait pas laisser la présence de Sean gâcher la soirée de ses amis.
— Je vais bien, merci, dit-elle d’une voix indifférente.
Elle ne voulait surtout pas éveiller la curiosité de Lindy et de son mari. Mais Sean fit mine de ne pas comprendre qu’elle souhaitait qu’il s’éloigne.
— Je parie que vous êtes les jeunes mariés que Jo était si impatiente de retrouver, dit-il en s’adressant à ses compagnons. Alors, comment se passe votre séjour sous les tropiques ?
Si elle avait deviné le genre d’homme qu’il était, jamais Jo n’aurait commis l’erreur de lui parler de Lindy. A présent, elle ne pouvait que s’en mordre les doigts. Evidemment, son amie déduisit de cette remarque que Sean et elle étaient très proches.
— C’est génial ! répondit Lindy. Rotumea est le paradis sur Terre.
Le sourire de Sean s’élargit.
— Je m’appelle Sean Harvey. Je suis un ami de Jo.
Impuissante, Jo entendit Lindy inviter Sean à se joindre à eux. Dans l’espoir de calmer la colère qui bouillonnait en elle, elle parcourut le restaurant du regard. Quand elle croisa le regard de l’homme assis à la table voisine, elle lui adressa machinalement un bref sourire. Mais pas un muscle du visage de l’inconnu — magnifique malgré son expression sévère — ne remua. Sa froideur lui fit l’effet d’une gifle et, mal à l’aise, elle détourna les yeux.
Quel personnage peu engageant ! Dire qu’à première vue, elle l’avait pris pour un surfeur, avec ses mèches éclaircies par le soleil qui se mêlaient à ses cheveux châtain clair. Mais à y regarder de plus près, il n’avait pas vraiment l’allure décontractée d’un surfeur, malgré sa carrure d’athlète.
Certes, avec ses traits taillés à la serpe, il était indéniablement beau. Ses yeux gris vous transperçaient comme un laser et sa mâchoire volontaire lui donnait un air impitoyable. Curieusement, elle avait l’impression de le connaître, bien qu’elle fût sûre de ne jamais l’avoir rencontré auparavant. Ce n’était pas le genre d’homme qu’on oubliait. Peut-être était-ce une star de cinéma qui séjournait incognito sur l’île ?
Si bref que fût ce regard échangé, elle sentit son pouls s’accélérer. « Ne sois pas ridicule », se sermonna-t-elle en se tournant résolument vers ses compagnons.
Contrairement à ce qu’elle appréhendait, la conduite de Sean fut irréprochable. Il se montra charmant avec Lindy, complice avec son mari, et il ne fit pas mystère de l’intérêt qu’il portait à Jo, tant et si bien que, lorsqu’il les quitta, Lindy la gronda gentiment.
— Comment se fait-il que tu ne m’aies jamais parlé de lui ! C’est ton petit ami ?
— Non !
Jo n’avait pu retenir cette dénégation véhémente, et elle vit du coin de l’œil que l’homme de la table voisine l’observait. L’expression de l’inconnu était toujours aussi indéchiffrable, mais, pour une raison mystérieuse, un frisson parcourut son corps, comme s’il représentait une menace. Décidément, elle était ridicule ! Elle s’aperçut alors que tout au long de la soirée, elle avait été consciente de sa présence. Pourtant, elle s’était promis, depuis sa déconvenue avec Sean, de ne plus s’intéresser à des hommes trop séduisants. Ce genre de relation, fondée sur une attirance physique superficielle, ne pouvait engendrer que des déceptions. Forte de cette résolution, elle passa le reste de la soirée à éviter de recroiser le regard gris de l’inconnu.
Quand elle quitta l’hôtel, après avoir pris congé de ses amis, elle eut la désagréable surprise de voir Sean surgir de l’ombre des arbres qui bordaient le parking. Refusant de céder à la panique, elle réprima un mouvement de recul.
— Que veux-tu ? demanda-t-elle sèchement.
Cette fois, il ne se donna pas la peine d’afficher un sourire hypocrite.
— Je veux te parler.
— Je crois que nous nous sommes tout dit.
— C’est justement de ça que je voulais te parler. Jo, je suis désolé. Si tu ne m’avais pas rejeté aussi brutalement, je n’aurais pas perdu mon sang-froid. J’étais persuadé que j’avais une chance… Après tout, si le vieux Tom t’avait rendue heureuse, tu ne m’aurais pas fait les yeux doux.
Sean n’était pas le premier à considérer comme acquis que Tom avait été son amant. Décidément, certaines personnes avaient vraiment l’esprit mal placé ! Tom était assez âgé pour être son père ! Quant à lui avoir fait « les yeux doux »… Sean prenait ses désirs pour des réalités. Au prix d’un effort considérable, elle ravala son indignation et le dégoût que ces insinuations lui inspiraient.
— Si ce sont des excuses pour la façon dont tu m’as parlé l’autre jour, tu t’y prends très mal, fit-elle remarquer.
— Je sais que Tom était très riche, mais coucher avec un type aussi vieux — il devait avoir au moins quarante ans de plus que toi, soit dit en passant —, ça ne devait pas être très drôle, répliqua-t-il en s’avançant d’un pas. J’espère qu’il t’a laissé quelque chose dans son testament, même si j’en doute. Les milliardaires ne sont pas toujours généreux avec leurs maîtresses…
— Ça suffit, l’interrompit-elle.
— Pourquoi ? Ta mère était une call-girl, tu ne peux pas en vouloir aux gens de penser que la pomme ne tombe pas loin de l’arbre…
De nouveau, elle l’interrompit pour couper court à ses insinuations sordides.
— Je te défends d’insulter ma mère ! Elle était mannequin, ce qui n’a rien à voir, au cas où tu ne le saurais pas.
Elle ne s’abaissa pas à ajouter qu’Ilona Forman, en plus d’avoir été un mannequin célèbre, avait été la muse d’un grand couturier pendant des années, et que, si elle avait eu plusieurs compagnons au cours de son existence, elle avait toujours été fidèle en amour.
Sean ouvrit la bouche pour reprendre la parole, quand une voix grave s’éleva dans la pénombre.
— Vous avez entendu ce qu’elle a dit ? demanda l’inconnu d’un ton sans réplique. Quoi que vous veniez lui proposer, ça ne l’intéresse pas.
Sean avait tourné la tête, et Jo fit de même. Quelle ne fut sa surprise de découvrir l’homme du restaurant…
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Une envoltante inconnue

Partager la vie de Joanna, I'amante de son beau-pére décédé ?
Si Luc veut garder le contréle de I'entreprise familiale, il devra
sy résoudre et se rendre sur son ile polynésienne. Tres vite, il est
forcé de constater que Joanna ne correspond en rien au portrait
qu'il s'était fait delle...

SUSANNA CARR

La maitresse de Sebastian Cruz

Ashley n’en revient pas. Si elle ne veut pas étre chassée d'Inez
Key, son ile qui vient d'étre rachetée par Sebastian Cruz, elle devra
partager son lit pendant un mois... Un marché qu’elle voudrait
refuser. Mais comment le pourrait-elle, quand Inez Key est tout
ce qui lui reste de ses parents... et quand le souvenir de la nuit
qu’elle a passée avec Sebastian la hante encore ?

JANETTE KENNY

Un désir ardent
Six mois aprés un accident qui I'a rendue amnésique, Allegra
revient a Cancun pour divorcer de son mari, Miguel. S'ils se
séparent, peut-étre pourra-t-elle repartir de zéro ? Mais, a la
stupeur d'Allegra, Miguel refuse le divorce et exige qu'elle
revienne vivre avec lui.
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